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J'étais encore presque un enfant
Quand j'ai quitté ma terre

Croyant laisser tous mes tourments
La faim et la misére

Je n'ai connu depuis ce temps

Que la boue de la guerre

La pluie qui bat le froid mordant
Car je suis mercenaire

Lalala...

Pas un arbre pas un oiseau

Dans ces plaines infinies

Mais la peur qui colle a la peau
Mais des cris d'agonie

Nos vétements sont en lambeaux
Nos pieds dans des guenilles

Ah quand reverrai-je un berceau
Ou les yeux d'une fille

Lalala...

Ceux qui nous envoient a la mort
Ont plumes et médailles

Et décident de notre sort

Loin du champ de bataille
Tandis que se tordent nos corps
Et s'ouvrent nos entrailles

Ils couvrent de colliers d'or
Leurs putains a Versailles

Lalala...

Vous qui viendrez vous qui vivrez
Dans des siecles sans armes
Pensez a notre sang versé

Pour rien, pensez aux larmes

De celle qui attend la-bas
L'auteur de la complainte



Il vient de mourir dans mes bras
Et sans méme une plainte

Lalala...



